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Couscous de l'amitiÈ

Dans le prolongement de la cÈrÈmonie du 19 mars 2005 cÈlÈbrant la fin
de la guerre d'AlgÈrie, le Collectif "Ensemble Gagnons la Paix", sur
proposition de l'ARAC, qui en fait partie (cf. page 8, 2e colonne, en bas),

vous invite ‡ partager un couscous de l'amitiÈ le
SAMEDI 16 AVRIL 2005 ‡ 12 h 30 - SALLE DE LA TREILLE

Participation aux frais (sur place) : 5 euros par repas
Inscription (limite 14 avril) : Donjon ou egp.lesulis@wanadoo.fr

PERSPECTIVES
L'assemblÈe gÈnÈrale 2005 de l'APEX*ULIS (asso. qui Èdite le Phare)

se rÈunira le SAMEDI 16 AVRIL 2005 ‡ 10 H
dans la salle de la Treille, avenue de Champagne, aux Ulis

Ordre du jour :

1) Adoption du compte rendu de líassemblÈe gÈnÈrale 2004. 2) Rapport moral.
3) Rapport financier. 4) Perspectives díorganisation et de fonctionnement.
5) Renouvellement du Conseil díAdministration.

DÈroulement :

de 09 h 30 ‡ 10 h 00 : accueil-cafÈ et rËglement des cotisation tardives
de 10 h 00 ‡ 12 h 00 : assemblÈe gÈnÈrale annuelle de l'APEX*ULIS
de 12 h 00 ‡ 12 h 30 : apÈritif offert aux participants ‡ cette rÈunion

La prÈsente annonce vaut pour rappel de convocation des membres. C'est aussi une

invitation la plus large possible aux personnes et associations qui síintÈressent ‡ la

vie de líAPEX*ULIS, ‡ la rÈalisation du Phare, ‡ sa distribution, ‡ son rayonnement.

Merci díavance pour votre participation !
Le PrÈsident

Jean-Marie Dupont
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APR»S NOUS,
LE D…LUGE ?

Cíest toujours la mÍme rengaine, que
ce soit ici aux Ulis, ‡ Paris, ‡ Nice ou ‡
Londres : le monde court ‡ sa perte,
chacun de nos gestes amplifie la des-
truction de la planËte. Dans quel monde
vivront nos enfants ? Nous Ècoutons ces
sombres messages díune fin annoncÈe,
y consacrons parfois quelques instants
de rÈflexion et passons vite ‡ autre
chose, ‡ notre vie quotidienne avec ses
lessives, ses courses, la prÈparation des
repas, le travail, les loisirs... Pas le temps
de síoccuper de la terre et de son bien-
Ítre et, de toutes les faÁons, que pou-
vons-nous y faire ‡ notre petit niveau
individuel ? Car ce sont les industriels
qui polluent, nous níy pouvons rien et
ces usines doivent bien tourner pour nous
permettre de consommer toujours plus...
Quant au rÈchauffement du climat dont
on nous rebat les oreilles, sommes nous
vraiment certains que notremode de vie
en est la cause principale ? La planËte
a toujours connu des alternances de
pÈriodes glaciaires et de pÈriodes chau-
des, il níy a donc rien de bien surpre-
nant dans le rÈchauffement actuelle-
ment annoncÈ. Quoi quíil en soit, tant
bien mÍme que nous en soyons persua-
dÈs, nous savons bien quíon ne peut rien
y faire ‡ notre Èchelle. Il appartient aux
politiques de prendre les dÈcisions qui
síimposent, en espÈrant quíun de ces
jours, un ingÈnieur mettra au point un
substitut au pÈtrole et la vie continuera,
commeelle lía toujours fait. Poursuivons
donc notre vie plus ou moins heureuse,
plus ou moins satisfaisante et laissons
aux autres le soin de síinquiÈter et de
trouver les solutions nÈcessaires.

Eh bien, non ! Cessons donc cette com-
plaisance et cet aveuglement. Il est
temps de regarder la rÈalitÈ en face et
de cesser de se cacher la tÍte dans le
sable en laissant aux ´ autres ª le soin
díessayer de gÈrer. Temps de nous sou-
venir que la vie sur terre, ce miracle
absolu, est la consÈquence díun Èquili-
bre prÈcaire entre chacun de ses com-
posants (terre, air, eau, organismes vi-
vants), que la majeure partie de nos ac-
tions contribue ‡ dÈrÈgler depuis la rÈ-
volution industrielle. Il níy amalheureu-
sement aucune exagÈration dans le fait

de dire que ces dÈrËglements, d˚ment
constatÈs par líensemble de la commu-
nautÈ scientifique, nous exposent ‡ des
dangers toujours plus grands et ‡ des
bouleversements dont certains sont
connus et díautres plus imprÈvisibles et
de ce fait plus terrifiants. Le Bangladesh
et la moitiÈ des Pays-Bas, pour ne citer
que deux exemples, recouverts par la
mer ? Ce níest pas de la science-fiction,
cíest pour ce siËcle. Les Argentins
vivant ‡ la verticale du trou dans la
couche díozone contraints de rester
chez eux les jours de soleil, ou alors
de se couvrir de pied en cap malgrÈ la
chaleur, de la fiction de mauvais go˚t ?
Pas du tout, cíest la rÈalitÈ et cíest
aujourdíhui. Le fond de nos mers re-
couvert díordures, des milliards de sacs
en plastique dissÈminÈs dans la nature,
la disparition des neiges Èternelles, tout
cela nous confronte et nÈcessite que
nous agissions, vite. Nous ne pouvons
plus ignorer que le mode de vie adoptÈ
dans les pays dÈveloppÈs, avec sa con-
sommation irrÈflÈchie des ressources
limitÈes de la planËte et ses actes qui
chaque seconde la polluent un peu plus,
nous a placÈs sur un chemin qui mËne ‡
la destruction de notre habitat et met
donc en danger notre survie.

Nous polluons, ‡ chaque instant : moi ‡
MondÈtour, vous auxUlis, enmangeant,
en lisant, en faisant nos courses, en
regardant la tÈlÈvision, en allumant la
lumiËre et en faisant le plein díessence
de notre voiture. Lorsque nous avons
de la chance, nous vivons dans des ap-
partements ou des maisons chauffÈes,
ÈlectrifiÈes, avec rÈfrigÈrateur, lave-linge
parfois, tÈlÈvision, micro-ondes et jíen
passe. Nous allumons la lumiËre, met-
tons une lessive en route, prenons un
bain ou une douche, sans penser au fait
que chacun de ces gestes anodins vient
de contribuer un peu plus ‡ líÈmission
des gaz ‡ effet de serre responsables
du rÈchauffement climatique et des ca-
tastrophes en chaÓne quíil entraÓne.

Et alors, me direz-vous ? Il faut bien
manger, se laver, aller travailler, faire ses
courses ! Nous níallons tout de mÍme
pas cesser de vivre... Bien s˚r. La ques-
tion níest pas de prÙner un retour ‡
líÈclairage ‡ la bougie ni de supprimer
tous les conforts de notre vie moderne,
mais de prendre conscience quíavec

quelques rÈflexes trËs simples, nous
pouvonsgrandementcontribuer‡diminuer
notre impact nÈgatif sur líenvironne-
ment. Nous pouvons mÍme, en passant,
faire des Èconomies substantielles :
baisser notre budget de courses, rÈduire
nos facture díÈlectricitÈ et díeau. Tout
et avec, en prime, un effet non nÈgli-
geable sur líenvironnement.

Jíai testÈ pour vous : rÈduit ma consom-
mation díeau et díÈlectricitÈ, coupÈ en
quatre (oui, en quatre !) mes achats de
lessive et de dÈtergents divers et variÈs,
sans pour autant en Ítre moins propre...
Jíai achetÈ des ampoules basse Ènergie
qui consomment 12 foismoins díÈlectri-
citÈ pour un Èclairage identique, appris
‡ mes enfants ‡ Èteindre la lumiËre en
quittant une piËce et ‡ ne pas laisser
couler líeau en se brossant les dents,
pris líhabitude de couper entiËrement
líalimentation des appareils au lieu de
les laisser en veille. ¿ la clÈ de ces petits
gestes dont on prend vite líhabitude ?
Moins de consommation díÈlectricitÈ et
díeau, doncmoins díÈmissions de gaz ‡
effet de serre (puisque produire de
líÈlectricitÈ et purifier les eaux usÈes
sont des activitÈs qui produisent des gaz
‡ effet de serre), moins de rejets de
dÈtergents dans la nature, des Ècono-
mies substantielles sur nos achats de
lessive et de produits pour lave-vaisselle
(dont le prix mía toujours horrifiÈe...) et,
en prime, la certitude que nous agissons
- ‡ notre minuscule Èchelle, certes, mais
si cette Èchelle individuelle Ètait multi-
pliÈe par chaque habitant... - pour ralen-
tir la destruction de la planËte. Ne riez
pas : savez-vous quíil est prÈvu que le
trou dans la couche díozone sera rÈ-
sorbÈ díici 2060 gr‚ce ‡ líinterruption
de la fabrication du gaz propulseur (gaz
CFC prÈsent dans les bombes aÈrosol,
dont la fabrication a cessÈ en 1994) ?
Un bel exemple pour nousmontrer quíil
níest jamais trop tard pour agir : nous
avons la chance folle de vivre sur une
planËte tellement extraordinairement
bien faite quíelle a en elle la capacitÈ
de se guÈrir. A la condition toutefois
que nous líy aidions. Ne gaspillons pas
nos chances. Nous pouvons tous agir.
Essayez, vous verrez !

Melissa Palmer

Habitante de MondÈtour
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Lí…quateur autrement ...

¿ la rencontre des populations,
de leurs cultures et traditions

SÈjours de 15 et 21 jours
DÈparts les 16 juillet et 6 ao˚t 2005

! Lí…quateur est un des plus petits pays díAmÈrique La-
tine, situÈ entre la Colombie et le PÈrou. ¿ líÈcart des
grandes destinations classiques, ce pays, politiquement
stable, vous permettra de dÈcouvrir hors des sentiers battus
une AmÈrique du Sud authentique.

! Les nombreux petits villages amÈrindiens semblent síÍtre
figÈs dans une autre Èpoque o˘ cultures et traditions conti-
nuent ‡ vivre gr‚ce ‡ leurs chaleureux habitants et ‡ leurs
marchÈs pittoresques.

Lí…quateur est, en effet, le pays díAmÈrique Latine qui a
les plus beauxmarchÈs locaux, hauts en couleurs et díune
richesse artisanale ‡ ne pas manquer. Les sculptures
sur bois, le travail du cuir, les couvertures, les ch‚les, les
pulls, les Ècharpes, les ceintures, les tapis en laine, les
chapeaux ´ Panama ª constituent autant de trÈsors de
líart populaire.

! Ce pays au climat tropical, riche en ressources natu-
relles, ‡ la faune et ‡ la flore uniques, possËde des
paysages grandioses et variÈs. Un panorama Ètour-
dissant de collines et de vallÈes, des plateaux en haute
altitude et des sommets volcaniques couronnÈs de neige ;
des forÍts luxuriantes couvrent líAmazonie ‡ líEst ; des
plaines cÙtiËres et plages síÈtendent ‡ líOuest, sans
oublier líarchipel des Gal·pagos.

! LíÈconomie locale se dÈveloppe de plus en plus. Dans
de nombreux villages, les populations se sont regroupÈes
en communautÈs permettant ainsi un dÈveloppement
Èconomique endogËne et, par-l‡ mÍme, le maintien
des traditions locales et rÈgionales.

! Lí…quateur est un des pays díAmÈrique latine o˘ des
filiËres Èconomiques síinscrivant dans une dÈmarche de
´ commerce Èquitable ª ont ÈtÈ mises en place depuis
une quinzaine díannÈes. Des filiËres comme celles du
cacao, du cafÈ, du champignon, du fromage, de la banane,
du haricot, du luffa (courge dont la pulpe sÈchÈe donne
líÈponge vÈgÈtale), du tagua (ivoire vÈgÈtal), du bois de
balsa permettent ‡ des petits producteurs et artisans de
vivre dignement et durablement de leur travail.

Líassociationapourvocationdecontribuer‡

líinstaurationdíun tourisme´responsable ª,

plus Èquitable et durable, dans les pays ou

rÈgions lesplusdÈmunis.

Pour en savoir plus :
http://www.taddart.com

Contactez nous
pour toutes inscriptions et

toutes demandes de renseignements

TÈl.: 06 20 08 75 09
e-mail: contact@taddart.com
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ì Le cinÈma,
cíest ma passion ! î

Gary ChÈristin est tout entier dans cette affirmation. DÈj‡
titulaire de plusieurs prix du court mÈtrage, il vient de rece-
voir, en 2004, le premier prix et le prix du jury, au festival de
la FÈdÈration FranÁaise de CamÈra VidÈo, ‡ Vanves.

Ses courts mÈtrages ont pour thËme la prison, ou la ban-
lieue. Dans les festivals auxquels il participe, cíest un excel-
lent ambassadeur de la ville des Ulis. Car ce quíil veut cíest

´ filmer la vie ª. Son prochain court mÈtrage est rÈalisÈ
díaprËs une chanson : ´ Les gens parlent díamour, Moi
je te parle de ce que je connais ª. Ce que connaÓt Gary,
ce sont Les Ulis, cíest Paris. Ainsi il se promËne du cÙtÈ de
la gare de líEst : il voit non pas un SDF, mais un file entiËre
de gens couchÈs par terre. Cela líinterpelle et il veut inter-
peller son public.

Pour lui, auparavant, Ècrire un scÈnario, ce níÈtait pas faire
passer un message, mais il se rend compte de plus en plus
que les images font passer des messages : ´ On prÈfËre
voir une image qui parle de la misËre quíÈcouter quel-

quíun qui en parle ; on peut, par exemple, mettre cÙte ‡

cÙte líimage díun fast food et celle díun homme couchÈ

par terre ‡ la porte ª.

Il a rÈalisÈ un film intitulÈ : Une saison blanche et sËche.
Cíest une histoire díamour. Le garÁon a, comme on dit,
rÈussi dans la vie, mais il habite encore la banlieue. Il y a un
contraste entre les transformations dues ‡ son mÈtier et ‡
son environnement professionnel et la vie qui nía pas changÈ
pour lui.

Les photos ci-contre sont extraites du filmLa peur díaimer,
qui sortira en avril 2005. Tout se passe trËs bien entre les
deux jeunes, mais elle, elle ne veut jamais se dÈvoiler.
´ Jíavais dÈcidÈ de le faire attendre ª, dit-elle dans le
film. Le scÈnario parle donc de la difficultÈ quíont certains
jeunes ‡ se dÈcider vraiment.

Quelquíun qui vient des pays pauvres se plaint que, dans
son pays, il níy a pas de sÈcuritÈ du fait des guerres et des
exactions diverses. Mais ici, y a-t-il la sÈcuritÈ ? Tous les
faits divers ÈtalÈs dans les journaux tendent ‡ nous faire
croire que non. En fait, ce níest mÍme pas comparable ‡ ce
qui se passe ailleurs. Aux images de le montrer : quelques
images des pays du Sud nous le prouveraient.

Son travail professionnel de vigile - il faut bien vivre -, bien
que fatigant, lui laisse un peu de temps pour son art. Gary
rÈalise actuellement des vidÈos avec líAVAG, qui est son
association ulissienne ; il travaille en collaboration avec cer-
tains amis (Vincent, StÈphane, Ö), eux-mÍmes animateurs
‡ la MPT des Amonts et au PIJ. Il anime aussi le vidÈo-
club de la fac díOrsay : il aide les autres ‡ progresser sur le
plan technique. Cependant, il voudrait vraiment disposer
díune salle vidÈo aux Ulis, o˘ il pourrait initier des jeunes ‡
ce mode díexpression. ´ Cela se rÈalisera peut-Ítre dans le
cadre de líAVAG, et je compte sur líaide de la Mairie ª.

Gary est originaire díHaÔti. Un film sur son pays serait son
rÍve. En attendant, il a une superbe collection de photos
quíil nous fera voir bientÙt auxUlis.¿HaÔti líattendAngÈline,
sa fiancÈe lointaine, qui sera des nÙtres bientÙt, si les circons-
tances sont favorables. ´ L‡ o˘ tu seras, je serai ª, a-t-elle
dit. Gary espËre : ´ Je vais rÈaliser, si tout se passe bien,
mon premier long mÈtrage avec elle, en 2006 ª.

Propos recueillis par Bernadette Gaschignard
Un autre regard

Ballade d'amoureux au clair de lune

... en jouant au billard
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ATELIER GRAFF

Instigateur du projet díatelierGRAFF en collaboration
avec líassociation Ulis Contacts, le Radazik et M.
Moustapha Fall, jíai prÈsentÈ lors du Forum Social
Local une animation GRAFF dont le but est díinitier
les jeunes aux arts graphiques.

Une douzaine díenfants, tous rÈsidants aux Ulis, ont
participÈ ‡ líatelier le samedi 12 fÈvrier. Je tiens ‡ si-
gnaler quíune liste des enfants intÈressÈs ‡ cet atelier
avait ÈtÈ Ètablie lors de la journÈe díhommage ‡ Bob
Marley rÈalisÈe au Radazik le 4 fÈvrier 2005.

Ces jeunes Ulissiens Ètaient trËs motivÈs, enthousias-
tes et avides de connaissances en matiËre de dessin.
Ils ont produit une dizaine de panneaux sur bois de
styles trËs diffÈrents.

Pendant líatelier, rÈalisÈ en extÈrieur ‡ cÙtÈ duRadazik,
nous avons reÁus un accueil trËs chaleureux de la
part des parents, visiteurs et participants du Forum.

Les jeunes míont exprimÈ leur souhait de pÈrenniser
cette action au-del‡ de líatelier du 12 fÈvrier 2005. Jíy
suis prÍt.

Les panneaux graffÈs ont ÈtÈ utilisÈs comme dÈcor
dans la salle du Radazik lors de la soirÈe Hip Hop qui
a clÙturÈ le Forum social local.

Richard Defline

Le Phare - NumÈro 25, avril 2005

Naissance d'une colombe

Jíai participÈ, ‡ líoccasion de la journÈe d'hommage ‡
Bob Marley, ‡ une activitÈGRAFF.
Je trouvais horrible toutes les Ècritures, car on avait
un peu mis de la bombe partout, mes amis et moi.
Comme je trouvais joli le bleu, je me suis permis díen
mettre plein sur la planche qui me servait de support
pour ´ graffer ª. Manquant de bleu, j'ai dessinÈ un
oiseau, une colombe... LíactivitÈ touchait ‡ sa fin, je
me suis donc dÈpÍchÈe mais ne me suis arrÍtÈe que
lorsque le b‚timent-prison et le rameau díolivier ont
ÈtÈ finis. Je me demande pourquoi il níy a pas plus
d'activitÈs de ce genre.

Iseult Sone

(12 ans et demi)

Il est vrai que de proposer de tels supports aux jeunes
enfants et ados de notre ville permet une expression
libre et adaptÈe. En effet, líenvironnement nous
impose son enfermement visuel, cíest pourquoi il est
important de rendre aux habitants líamour de son lieu
de vie et ainsi le respect et la possession de ces lieux
communs.
Je pense que líactivitÈ GRAFF participe et permet un
accËs conscient au civisme.

Laetitia Sone

la mËre d'Iseult

Deux prochains ateliers ´ Graff ª pour jeunes
auront lieu pendant les vacances de printemps :

" du 25 au 29 avril 2005 " du 2 au 6 mai 2005

Renseignements et inscriptions :

Prendre contact dËs maintenant avec
- Richard DEFLINE au 06 65 63 04 25 ou
- Moustapha FALL au 06 30 57 84 40

Jeunes, attention : le nombre de places est limitÈ

Ceci est une initiative associative díUlis Contacts, Les
Ulis en mouvement, Vents díUlis et líAVAG avec
Wip.Art Association (en cours de crÈation), prÈparÈe
en partenariat avec le ServiceMunicipal de la Jeunesse.

Une fois n'est pas coutume, la 4e Èdition du Forum
Social Local (FSL) du Val d'Yvette a eu lieu aux Ulis les
10 et 11 fÈvrier au soir et le 12 fÈvrier toute la journÈe
(voirVivre auxUlis, n∞ 107, p. 17). Dans le prÈsent n∞ 25
du Phare, sont publiÈs des articles sur des activitÈs du
12 fÈvrier : l'atelier "graff " (p. 5), les 2 tables rondes (p. 6
et 7), le spectacle "Hip Hop citoyen" (p. 8). Les autres
activitÈs seront traitÈes dans le n∞ 26. L'ensemble des
comptes-rendus paraitra dans le Partenaire associatif,
bulletin de l'UAU (Union des Associations des Ulis).
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Table ronde dumatin

´ Vivre ensemble,
vivre en paix ª

AndrÈ FillËre, de l'Association RÈpu-
blicaine des Anciens Combattants,
(ARAC) et du Mouvement de la Paix,
Ètait le modÈrateur de cette table ronde

Sophie Ribot-Astier, de Ni Putes Ni
Soumises, avocate, a tout díabord ef-
fectuÈ un bref historique dumouvement
NPNS (sa crÈation aprËs le meurtre de
Sohane ‡ Vitry, son dÈveloppement, ses
actions). NPNS rassemble aujourdíhui
des personnes des deux sexes, díorigi-
nes et de cultures trËs diverses.
La dÈsertion du fÈminisme dans les
ìquartiersî níest pas la bonne explica-
tion de líorigine du mouvementNPNS ;
il síagit plutÙt de faire revenir la dÈmo-
cratie, en particulier celle des droits so-
ciaux, dans les quartiers o˘ líon a laissÈ
síinstaller la dictature de communautÈs
dont líexistence mÍme est contraire ‡
la Constitution [ndlr : franÁaise].
DiffÈrentes affaires rÈcentes montrent
que líagression contre les jeunes filles
et les femmes níest pas líapanage des
ìquartiersî (affaire Dutroux.)
Líintervenante a aussi rappelÈ que les
dÈmarches visant ‡ faire respecter les
femmes dans leurs droits fondamentaux
ne datent pas díhier : líUnion des Fem-
mes FranÁaises avait, par exemple, ob-
tenu en 1964 la signature díuneConven-
tion contre les mariages forcÈs.
En rÈponse ‡ une question sur le rÙle de
NPNS au niveau de la cellule familiale,
Sophie Ribot Astier a prÈcisÈ que cíest
l‡ que se situe le point de dÈpart de
líÈgalitÈ et de la non discrimination.
Retenant le cas de líinceste, elle estime
que cíest une pathologie dont sont
atteints des individus dÈstructurÈs.
Líinceste est une nÈgation de líHumain
qui níexiste que par la filiation.

RaphaÎl VahÈ, de l'Association RÈpu-
blicaine des Anciens Combattants
(ARAC), aprËs avoir rappelÈ quelques
principes de la philosophie de líARAC
(antilibÈrale et anticapitaliste avec
notamment P.V. Couturier et Henri
Barbusse), a pointÈ les axes majeurs
des actions de líARAC: dÈfendre les
droits et la mÈmoire des anciens
combattants, mais aussi dÈvelopper la

´ culture de paix ª, ce qui justifiait
sa prÈsence ‡ cette table ronde.

La ´ culture de paix ª nous concerne
tous au quotidien, ‡ titre individuel ou
collectif, mais cíest une construction ‡
long terme.
- Cíest avoir une culture de convivialitÈ
fondÈe sur la solidaritÈ, la tolÈrance, le
partage, valeurs qui ne sont pas au cúur
des prÈoccupations de la vague libÈraleÖ
- Cíest aussi une culture de citoyennetÈ
et de dÈmocratie.
- Cíest un rejet de la violence dans les
rapports entre individus ou entre nations
en luttant pour le dÈsarmement.
- Cíest le droit au dÈveloppement dura-
ble conduit et choisi localement par les
citoyens concernÈs.

La France a du mal ‡ síaffranchir de sa
culture de guerre ; cela ne pourra síob-
tenir que par un gros effort díÈducation
populaire.

Robert Duflos etRÈgis Grimault, mÈ-
diateurs bÈnÈvoles aux Ulis, sont inter-
venus sur la question de la mÈdiation et
du rÙle des mÈdiateurs tel quíils le pra-
tiquent et vivent aux Ulis, o˘ une asso-
ciation demÈdiation existe depuis 1991.
On peut proposer la dÈfinition suivante
de la mÈdiation, selon J.F. Six, de líIns-
titut de Formation ‡ laMÈdiation :

ì Cíest líaction accomplie par un tiers
(le mÈdiateur) entre des personnes ou
des groupes librement consentants et
participants qui prennent la dÈcision
finale. Cette action est destinÈe ‡ prÈ-
venir ou guÈrir des relations perturbÈes
et ‡ faire naÓtre ou renaÓtre entre eux
des relations nouvelles î.

LamÈdiation est ce qui anime le mÈdia-
teur, citoyen fortement dÈsireux de dÈ-
velopper la culture de paix.
La mÈdiation est díabord une volontÈ
díouvrir des routes et de construire des
ponts afin de permettre ‡ des person-

nes ou ‡ des groupes de se rejoindre, l‡
o˘ ces liens níexistent pas.
La mÈdiation est aussi prÈvention :
Èviter ‡ des personnes ou ‡ des groupes
de síengager dans des voies sans issue
quíil faudra Èvidemment anticiper.
Cíest aussi une mÈdication pour aider
ceux qui se sont engagÈs ensemble dans
un conflit ou dans la violence ‡ síen
sortir par eux mÍmes.

La mÈdiation níest pas l‡ pour dÈsigner
un gagnant et un perdant, mais une stra-
tÈgie o˘ chacune des parties accepte de
perdre un peu pour gagner beaucoup,
tout en faisant coÔncider intÈrÍts parti-
culiers et intÈrÍt gÈnÈral.
L'un des objectifs est de faire entrer
la mÈdiation dans líesprit de tous, en
particulier chez les jeunes, dËs líÈcole :
ì apprendre ‡ Ècouter líautre au quo-
tidien, non en fonction de ce que líon
est ou pense, mais en fonction de ce
quíest líautre î.

Un jugement rÈsout un problËme juridi-
que, mais pas le conflit, alors que ceci est
au contraire líobjectif du mÈdiateur, qui
espËre ainsi ouvrir une voie díespÈrance
pour vivre en paix.

Michel MossÈ

Association Comprendre

Table ronde de l'aprËs-midi

´ Le chÙmage,
une fatalitÈ? ª

Introduction faite par Alban Mosnier,
d'ATTAC, qui rappelle que líon assiste
simultanÈment ‡ une montÈe du chÙma-
ge en Europe et ‡ la mise en place de
dispositifs pour culpabiliser et sanction-
ner les chÙmeurs. Il a ensuite effectuÈ
un bref historique des rÈcentes mesu-
res adoptÈes par le gouvernement Raf-

4e Forum Social Local du Val d'Yvette :

De gauche ‡ droite : Robert Duflos, Sophie Ribot-Astier, AndrÈ FillËre, RaphaÎl VahÈ, RÈgis Grimault
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farin, en particulier le RMA et la crÈa-
tion des Maisons de líEmploi, concur-
rentes de líANPE. Ces mesures sont-
elles adÈquates ?

Marc Horeau, de Agir contre le ChÙ-
mage (AC!).
AC! a ÈtÈ crÈÈ il y a 10 ans pour ras-
sembler et organiser les chÙmeurs dont
les multiples statuts rendent difficile la
dÈfinition díobjectifs communs. Les pro-
blËmes spÈcifiques de logement, une
indemnisation minimale Ègale au Smic
et une remise ‡ plat du systËme díassu-
rance-chÙmage font partie des actions
prioritaires díAC!.
La fatalitÈ du chÙmage est un choix de
sociÈtÈ car le maintien díun taux de
chÙmage ÈlevÈ pousse ‡ accepter des
salaires au niveau du SMICou infÈrieurs
dans le cadre du temps partiel.

Marie-Pierre Oprandi, chargÈe de
l'emploi et de l'insertion au Conseil GÈ-
nÈral de l'Essonne.
´ Líultra-libÈralisme entraÓne aujour-
díhui une vÈritable insÈcuritÈ sociale,
source díexclusion, au niveau natio-
nal. Le statut de salariÈ níempÍche
plus díÍtre SDF, ni ne garantit les
droits sociaux fondamentaux ª.
La dÈcentralisation et le dÈsengagement
de líEtat sans transfert de ressources
Èquivalentes mettent vÈritablement en
question líÈgalitÈ rÈpublicaine. En effet,
les inÈgalitÈs de ressources entre collec-
tivitÈs territoriales (Conseils RÈgionaux
et GÈnÈraux) vont entraÓner, notamment
au niveau de líaction sociale, des inÈ-
galitÈs.
Dans líEssonne, le co˚t de la dÈcentra-
lisation est estimÈ en 2005 ‡ 20millions
díeuros, dont 4millions pour le seulRMI.
Cet Ècart pourra y Ítre absorbÈ en 2005
sans augmentation de la fiscalitÈ dÈ-
partementale gr‚ce ‡ la gestion et au
dynamisme du dÈpartement.Mais quíen
sera t-il dans díautres dÈpartements o˘

un sÈvËre arbitrage sera obligatoire
entre diminution des services rendus et
augmentation de la fiscalitÈ. ?
En ce qui concerne líaide au retour ‡
líemploi dans líEssonne :
1) 1.000 ´ emplois tremplins ª, financÈs
par la RÈgion et le dÈpartement pour
rÈpondre ‡ des besoins díassociations
ou díaide ‡ la personne.. Ce sont des
CDI de droit commun, comprenant un
volet formation.
2) Formation de 2.500 personnes en 5
ans pour líaide aux personnes ‚gÈes.
3) Mise en place du RMA (contrat
díaide au retour ‡ líemploi) prÈvu par
le plan Borloo. Le Conseil GÈnÈral, op-
posÈ ‡ son principe, níacceptera samise
en úuvre quíavec rÈserves et garanties,
notamment financiËres, de la part de
líEtat.
4) Inclusiondeclauses sociales (emplois)
dans les marchÈs publics

Jacques Nikonoff, prÈsident díATTAC.
Quíest-ce que le travail ? ´ Le travail
permet de produire biens et services
nÈcessaires aux besoins de la SociÈ-
tÈ et ‡ sa pÈrennitÈ. Il y aura toujours
du travail car il y aura toujours des
besoins non ou mal satisfaits : par
exemple, alimentation en eau dans les
pays en voie de dÈveloppement, pro-
tection de líenvironnement, logement,
Èducation, santÈ. En France ce níest
pas le travail qui manque, mais cíest
líemploi. Il y a potentiellement du tra-
vail pour tout le monde dans les sec-
teurs marchands et non marchands ª.

Pourquoi y a-t-il du chÙmage ? ´ Cela
correspond ‡ une vision libÈrale de
líorganisation sociale qui le prÈfËre
au plein emploi ª.
En effet, en pÈriode de plein emploi, le
recrutement est plus difficile, ce qui
pousse les salaires vers le haut et les
profits vers le bas. La menace du chÙ-
mage ne peut jouer. Cíest ce qui síest

produit en 1968, la pression du monde
du travail síÈtant exercÈe en pÈriode de
plein emploi. Ensuite, la part des salai-
res dans la valeur ajoutÈe nía cessÈ de
diminuer depuis lemilieu des annÈes 70,
correspondant ‡ une montÈe quasi con-
tinue (sauf ‡ la fin des annÈes 90) du
chÙmage.
Pourquoi limiter la hausse des salaires ?
Une des principales raisons en est Èvi-
demment de limiter líinflation car celle-
ci augmente les taux de líargent et
rogne les profits. Un taux de chÙmage
structurel de 8 % a ÈtÈ proposÈ par des
Èconomistes (thÈorie NAIRU) comme
seuil en dessous duquel líinflation est ‡
líhorizon !La question de fondpour faire
baisser significativement le chÙmage est
donc la remise en cause des pratiques
nÈo-libÈrales.

Peut-on supprimer le chÙmage ?

Les propositions díATTAC :

1)modifier en profondeur les politiques
macro-Èconomiques :
- politiquesmonÈtaires
- politiques industrielles
- politiques salariales
- politiques du commerce extÈrieur et
du libre Èchange
2) rÈduction du temps de travail ;
3) introduire le droit au revenu et ‡
líactivitÈ dans le Code du travail ;
4) crÈation massive díemplois dans les
secteurs nonmarchands au lieu de rÈduc-
tions díimpÙts.De líordre de 21milliards
díeuros en 2004, elles sont Èquivalentes
au financement de 500.000 emplois.
5) revoir les dÈgrËvements díimpÙts qui
reprÈsentent, selon le plus rÈcent rapport
du Conseil des ImpÙts, environ 50 mil-
liards díeuros, dont lamoitiÈ permettrait
de financer 500.000 emplois supplÈmen-
taires. Líaugmentation de líISF pourrait
en financer díautresÖ

Au cours du dÈbat, la question des dÈ-
localisations a ÈtÈ posÈe, en relation avec
certaines de ces propositions. Jacques
Nikonoff a rÈpondu que líimplantation
des entreprises nÈcessite rÈflexion et
discussion au niveau international. Pour-
quoi ne pas limiter líaccËs aux marchÈs
publics des entreprises qui dÈlocalisent de
faÁon injustifiÈe ou sauvage ?

Michel MossÈ

Association Comprendre

les 2 tables rondes du 12 fÈvrier 2005

De gauche ‡ droite ci-dessus : Marc Horeau, Alban Mosnier, Marie-Pierre Oprandi, Jacques Nikonoff
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AU RADAZIK, LE 12 F…VRIER 2005,
une soirÈe Hip Hop venue d'ailleurs ...

Ceux qui ne connaissaient pas encore les initiatives des
membres de líassociation NOAM níauront pas ÈtÈ dÈÁus.
En effet, comme nous líavons voulu, cette soirÈe Ètait ‡
notre image : certes un peu ´ bordÈlique ª, mais pleine de
fabuleux messages.
NÈedíune volontÈ farouche díoffrir auxUlis un Èchantillon de
ce que notre Èquipe avait dÈcouvert dans la convivialitÈ díun
rassemblement díÈtÈ en juillet 2003 [NDLR : voir ´ Jeunes
en Paix - Voyage ‡ Villefranche de Rouergue ª dans le n∞
19 du Phare], la soirÈe Hip Hop a pu enfin se rÈaliser avec
le concours de nos ÈlÈments ´ parrains et marraines ª qui
de nouveau níavaient pas hÈsitÈ ‡ nous donner une chance.
Au regard des inquiets, des moqueurs et de ceux qui ne com-
prennent pas que vivre notre ville cíest aussi síen approprier
les lieux, nous nous souviendrons pour la prochaine fois
que certaines portes sont toujours dures ‡ ouvrir, mais que
líimportant reste la persÈvÈrance.

Leslie Loiseaux

Concernant l'organisation de la soirÈe

«a síest bien passÈ. On Ètait trËs motivÈs, mais une semaine
avant la soirÈe on n'avait toujours pas fini díorganiser :
pas assez díartistes. Jíai bien failli tout abandonner, mais
heureusement líÈquipe Ètait l‡ pour nous soutenir. Le jour j,
jíÈtais cool. Je míattendais ‡ ce que cela se passe trËs bien.
Pendant la soirÈe, jíai ÈtÈ dÈÁue ! Difficile de faire respecter
ce que nous avions prÈvu. Certains artistes ne voulaient pas
passer. ´ Pas assez de monde ª disaient ils... [*] CíÈtait
Ènervant, jíavais líimpression de ne rien contrÙler. ¿ part
ce lÈger contretemps, la soirÈe síest trËs bien passÈe.

Hawa Tounkara

Une soirÈe Hip Hop " jeunes citoyens "

La soirÈe a ÈtÈ organisÈe pour faire se rencontrer diffÈrents
groupes díartistes avec les jeunes des Ulis et des environs
et faire en sorte que cela se passe bien, dans le respect et le
calme. Je pense que cette soirÈe a permis ‡ tout le monde
de se dÈtendre. Par contre, pour ceux qui Ètaient de ëëlíautre
cÙtÈ du rideauíí cíÈtait plus du stress quíautre chose. Quand
je dis ëëde líautre cÙtÈ du rideauíí, je parle de ceux qui ont
montÈ le projet avecmoi et des artistes qui sont venus et qui
ont assurÈ leur spectacle. Parce que sans eux, la soirÈe
níaurait pas eu le mÍme succËs.
Jíai ÈnormÈment apprÈciÈ la soirÈe et je dis Áa avec beaucoup
de recul, car sur le coup je ne pensais pas du tout que notre
projet aurait autant de succËs. Jíai aimÈ monter ce projet et
le rÈaliser. Cíest clair que cíest une excellente expÈrience.
Mais ce níest pas pour autant que je recommencerai, tout
aumoins dans líimmÈdiat.

Sandra Kabamba

LA NON-VIOLENCE POUR
CONQU…RIR Lí…GALIT…

Exposition itinÈrante organisÈe
aux Ulis par le collectif EGP (*)

…tape 2 :

Maison Pour Tous
de Courdimanche
11-22 AVRIL 2005

´ Ce níest pas en ayant

recours ‡ la violence que

le peuple enrayera le

mal. De toutes faÁons,

líexpÈrience montre que,

jusquíici, les succËs rem-

portÈs par la violence

ont toujours ÈtÈ de cour-

te durÈe.ª

Mohandas Karamchand
GANDHI

´ Oui, (. . .) dites que

jíÈtais le tambour-major

de la justice ; dites que

jíÈtais le tambour-major

de la paix ; jíai ÈtÈ le

tambour-major du bon

droit. Et le reste, tout ce

qui est superficiel, ne

comptera pas.ª

Martin Luther
KING, Junior

(*) Collectif EGP (Ensemble Gagnons la Paix) : ARAC
(Association RÈpublicaine des Anciens Combattants),
LDH (Ligue des Droits de líHomme), NPNS (Ni Putes Ni
Soumises), UAU (Union des Associations des Ulis), Ulis-
Brazzaville, Ulis Contacts, les Ulis en Mouvement, ...

Courrier : Collectif EGP, MPT de Courdimanche,

91940 LES ULIS - e-mail : egp.lesulis@wanadoo.fr

Face ‡ la montÈe de tensions dans les quartiers, les Ècoles,
les familles, il semble utile de prendre du recul et de tirer
enseignement des actions du Mahatma Gandhi et de Martin
Luther King. Cela peut aider ‡ ce que les conflits y soient
rÈsolus de maniËre plus sereine.

Graphed'aprËsphoto

Graphed'aprËsphoto

[*] ndlr : plus de 120 p. en tout !
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Il y a deux mois, notre association voyait le jourÖ
Une Èvidence ?

Lorsque líÈcho de la tragÈdie du 26 dÈcembre 2004 est par-
venu au regard de la famille fatiguÈe du rÈveillon de NoÎl,
accablÈes,Merley et Nathalie toutes deux originaires du Sri
Lanka, ont immÈdiatement su quíelles devaient agir. RÈcol-
tant dans un premier temps les dons díamis ou de la famille
afin de les faire parvenir au plus vite ‡ des proches de líÓle
ainsi aptes ‡ en faire bon usage, líidÈe de síinvestir davan-
tage en crÈant une association a ensuite trËs vite germÈ.

Alors, dÈcuplant leurs forces, les deux súurs accompagnÈes
du futur prÈsident, GuÈnaÎl Levray, frappant aux portes de
la mairie ou de la prÈfecture, travaillent un nom et un logo
pour qu'enmoins de trois jours líassociationCeylandemain
voit enfin le jour.

Soutenus par une partie de la communautÈ sri lankaise, les
cinq Ètudiants constituant le bureau, emplis de motivation,
affirment dËs lors une premiËre exigence quant ‡ líorienta-
tion de líassociation : son action se mËnera sur le long
terme. ¿ travers ce principe fondamental, Ceylandemain
reconnaÓt la nature díune action centrÈe sur la reconstruc-
tion et líaide ‡ un nouveau dÈveloppement et non un renfort
díurgence quíil lui serait en effet difficile díassumer. Pour
ce faire, quelques familles se sont engagÈes ‡ verser un
donmensuel consÈquent sur une durÈe de plusieurs annÈes.

Si de nombreuses ONG travaillent aujourdíhui avec une
remarquable efficacitÈ, Ceylandemain, quant ‡ elle, gr‚ce ‡
son Èchelle humaine, souhaite favoriser un Èchange culturel
et humain avec la population locale en concentrant ses ac-
tions sur un unique village. Ce choix va de pair avec sa
promesse de transparence (assurÈe par un site internet) et
son dÈsir díagir avec la population locale. Ainsi, lorsquenous
aurons dÈfinitivement dÈterminÈ ce village (gr‚ce ‡ un Èven-
tuel dÈplacement sur place), nous envisageons de mettre en
place des parrainages (díenfants ou de familles), de mener
de petits chantiers de reconstruction avec des groupes de
jeunes sri lankais, et pourquoi pas de mettre en valeur le

potentiel artisanal de la rÈgion gr‚ce au commerce Èquitable !

Pourtant, souhaitant agir dËs ‡ prÈsent bien que níayant pas
encore dÈfini le village que nous allons soutenir, nous pre-
nons actuellement part ‡ des projets sur diffÈrentes rÈgions
sinistrÈes du Sri Lanka. En effet, aprËs avoir envoyÈ un
soutien financier ‡ trois familles de la rÈgion díAmparaÔ
(dont les tÈmoignages seront trËs prochainement consultables
sur notre site), nous avons aujourdíhui díÈtroites relations
avec ´ Ladani ª, une association sri lankaise, reconnue par
le gouvernement, qui depuis plus de quinze ans assure la
scolaritÈ et líÈpanouissement des enfants du pays, accor-
dant son aide sans distinction aux diffÈrentes communautÈs
religieuses et ethniques (cinghalaises, tamoules, musulma-
nesÖ). Suite ‡ la catastrophe de cet hiver, celle-ci prÈvoit
la construction díun orphelinat ‡ laquelle nous envisageons
de prendre part. Nous avons Ègalement rÈcoltÈ quelques
fournitures scolaires que nous pourrons acheminer gr‚ce ‡
ce fidËle contact que nous avons sur place. De plus, ‡ líini-
tiative d'un projet particuliËrement orientÈ vers líavenir,
Ladani souhaite Ègalement accompagner 1000 ÈlËves de-
venus orphelins jusquí‡ líÈquivalent du brevet de France.
Nous avons díores et dÈj‡ apportÈ notre petit coup de pouce
‡ ce projet qui nous a semblÈ participer de maniËre intÈres-
sante ‡ la reconstruction sur le long terme.

Ainsi, les idÈes continuent de germer pendant que
Ceylandemain, ‡ líÈcoute de toutes suggestions, est bien
dÈcidÈe ‡ voir ces graines Èparses Èclore au plus viteÖ

Delphine Pinson

Vice-prÈsidente de Ceylandemain

Courrier : Ceylandemain, BP 43, le Donjon,
Esplanade de la RÈpublique, 91940 Les Ulis
Site Internet : www.ceylandemain.org
E-mail : contact@ceylandemain.org
TÈlÈphone: 08 70 77 32 94 (prix díun appel local)

CEYLANDEMAIN,
ensemble pour reconstruire leurs lendemains

[ NDLR : Ceylandemain est en relation avec AJAI-ADI ]
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Marre Ö

De ces poÈsies soupeknorisÈes
ces chansons formatÈes lyophillisÈes
ces chanteurs clonÈs que nous devons Èliminer díun sms
ces dÈbats prÈm‚chÈs offerts par Nourritonchat
ces sports dopÈs survitaminÈs sponsorisÈs
ces chaÓnes enchaÓnÈes ‡ la publicitÈ quíil faut avaler
une cuillerÈe pour lui, une pour toi, une pour moi !
Nous sommes enfourchÈs entonnÈs et gavÈs
de vrais tÈmoignages sur de faux sujets
O˘ est la parole des gens ?
Des vrais, de ceux qui vivent vraiment entre les maladies, les soucis
díargent, líabsence de vacances, les vieux appartements ‡ rÈnover,
les tours abhorrÈes, adorÈes car cíest chez eux, cíest ‡ euxÖ

Et plus bas, quíest-ce quíil y a ?
Y a des ordures dans les poubelles
Y a de líeau dans le caniveau
Y a des bancs qui font le gros dos
Pour quíon ne puisse ni síasseoir ni síallonger
Ah, PrÈvert, si tu Ètais l‡
Tu serais horrifiÈ tellement le monde nía pas changÈ.

Les pourris sont l‡
plus grouillants, plus empiffrÈs que jamais
roulant dans le luxe
habitant six cents mËtres carrÈs dans le huitiËme arrondissement
pÈtant dans la soie
engrangeant leurs dividendes faits sur le dos des gensÖ
Qui les gens ?
Nous, eux, moiÖ
PrÈvert, tu nous manques
Toi, tu ne les raterais pas
les bouffis, les hypocrites lÈnifiants
les lepÈnistes pourrissants
les racistes de tous bords et de tous poils
les journalistes tÈvÈs ÈcartelÈs entre les ÈpÈes de DamoclËs
et la rÈalitÈ

que certains ÈcúurÈs ne veulent plus cacherÖ
nous avons du mÈnage ‡ faire pour retrouver
de líair, du soleil, de la fraÓcheur !
PrÈvert, pour ce printemps des poËtes, síil te plaÓt,
Reviens !

Plume

AdolesAdolesAdolesAdolesAdolescentecentecentecentecente

Chrysalide floue du papillon promis,
Adolescente, profite de cette accalmie

Aime ce que tu es,
En toi, grandis,

Le temps viendra, accÈlËrera ta vie
Que jamais FaussetÈ ne te laisse flÈtrie,

Crois en toi, crois ! Et crois-moi Ö
Plus on est nous, plus on vit.

EvyEvyEvyEvyEvy

Le Printemps des PoËtes, ÈvÈne-
ment national et ulissien du 4 au 13
mars2005, avu fleurirmille foismille
et un poËmes. Nous níaurons pas la
place de les publier tous ; en voici
dÈj‡ deux (ci-contre). Les autres ont
ÈtÈ rÈunis dans des arbres ‡ poË-
mes ‡ laMÈdiathËque, et en de nom-
breux autres lieux (tels que Boris
Vian et PrÈvert, le Radazik, les 2
MPT, le LycÈe, les 2 CollËges, etc.).

COMMUNIQU… (extraits)

Le Conseil dÈpartemental de líAsso-
ciation RÈpublicaine des Anciens
Combattants et Victimes de Guerre de
líEssonne (ARAC) [et les] membres
des bureaux de ses 28 sections loca-
les et intercommunales, rÈunis le 21
janvier 2005 ‡ Igny, se dÈclarent scan-
dalisÈs et condamnent avec vigueur
les propos de Le Pen formulÈs en
cette annÈe 2005, celle du 60Ëme anni-
versaire de la Victoire sur le nazisme
et le fascisme et de la LibÈration des
camps díextermination hitlÈriens. (...)

LíARACEssonne

" condamne ces propos scandaleux
et leur auteur qui vient de franchir un
pas de plus dans líignominie. (...)
" souhaite que les Lois rÈprimant de
tels propos soient appliquÈes avec la
plus grande rigueur.
" rÈaffirme son attachement aux va-
leurs rÈpublicaines et de progrËs qui
ont uni les forces de la RÈsistance en
France (...).
" exprime avec force sa dÈtermination
‡ contribuer au succËs des diverses
manifestations du souvenir et de la
mÈmoire qui seront organisÈes dans
le dÈpartement de líEssonne et dans
líensemble de ses communes ‡ líoc-
casion des CÈrÈmonies commÈmo-
ratives de la JournÈe Nationale de la
DÈportation du 24 avril et de la Victoire
du 8 mai 1945.
" appelle tous le Anciens Combattants,
RÈsistants, Patriotes et RÈpublicains
du dÈpartement de líEssonne ‡ parti-
ciper nombreux ‡ ces manifestations
pour :
- exprimer leur indignation et une
ferme condamnation des propos mÈ-
prisables de Le Pen ;
- manifester leur reconnaissance en-
vers tous ceux qui ont contribuÈ ‡ la
capitulation sans conditions du IIIËme
Reich ;
- dÈvelopper líindispensable travail de
mÈmoire pour faire barrage aux thË-
ses rÈvisionnistes qui visent ‡ rÈÈcrire
líhistoire et ‡ rÈhabiliter líidÈologie
fasciste et nazie.
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Enfin la F TE DU JEU
revient aux ULIS pour
le bonheur de tous
le 28 MAI 2005 !

Rendez-vous pour cette journÈe au
ParcUrbain avec líassociationAVAG
et ses nombreux partenaires, dans
des stands autour de líamphithÈ‚tre.

La fÍte commencera ‡ 15 h avec la
compagnie de cirque interactif
´ líÈpate en l'air ª, qui donnera un
spectacle avec des structures de
´ jeux en líair ª. ¿ dÈcouvrir !

Níoublions pas non plus :
ï Les jeux de stratÈgie
ï Les jeux díadresse
ï Les jeux de lettres
ï Les jeux de construction
ï Les jeux gÈants
ï Le jeumicro-mutant
ï Initiation aux jeux de rÙles sur
Ècran gÈant auRadazik

Tournoi díOthello : finale entre les
joueurs sÈlectionnÈs dans les clas-
ses primaires, CLSH et CLMO.

Tout cela sera accompagnÈ díune
buvette pour Ètancher les soifs du
savoir et du corps.

Et la fÍte finira ‡ 19 h, en fanfare.

Quel que soit votre ‚ge, venez
jouer pour le plaisir, la dÈcou-
verte et le partage. Ambiance
festive et conviviale assurÈe...

Venez nombreux !

CÈcile FourËs

Historique de la FÍte
nationale du Jeu

Depuis plusieurs annÈes, líACE (Action
Catholique des Enfants) et líALF (As-
sociation des LudothËques de France)
organisaient chacune de leur cÙtÈ des
journÈes nationales du jeu. Fortes de
leur succËs, ces deux associations ont
dÈcidÈ de donner une envergure mÈdia-
tique et organisationnelle plus importante
‡ cette manifestation annuelle. Cíest
pourquoi elles sollicitËrent leministËre de
la Jeunesse et des Sports pour parrainer
cette journÈe et constituer sous son
Ègide un collectif pour son organisation.
Ainsi est nÈe la FÍte du Jeu du samedi
12mai 2001.
Le premier travail du collectif a ÈtÈ líÈla-
boration díune charte qui dÈfinit líesprit
de cette journÈe autour de quatre princi-
pes essentiels : la gratuitÈ, le jeu pour
tous, le jeu sous toutes ses formes
et le jeu partout. Un certain nombre
de structures ont rÈpercutÈ ce parte-
nariat national au niveau local, ce qui a
dÈmultipliÈ les lieux et les activitÈs de
jeu ainsi que les ÈvÈnements ludiques.
De grandesmanifestations ont ÈtÈ orga-
nisÈes, parfois sur plusieurs jours, et
comportant tous les types de jeux et de
jouets. Beaucoup se situaient en extÈ-
rieur, sur les marchÈs et les places pu-
bliques avec des animations originales
qui ont sÈduit les passants.
La FÍte du Jeu 2002 síest appuyÈe sur
les expÈriences rÈalisÈes en 2001 pour
amplifier le nombre et líimportance des
manifestations mises en place. (...)

La DauniËre : re-belote
[ voir le Phare, numÈros 22 et 24 ]

Les locataires des b‚timents A et B de
la DauniËre continuent de refuser la
dÈmolition de leurs logements. Avec
líAmicale, ils ont manifestÈ sur la voie
publique les dimanches 23 janvier et 20
mars 2005, cela avec líappui solidaire
díautres Ulissiens. Monsieur le PrÈfet
de líEssonne entendra-t-il leur protes-
tation, exprimÈe dÈmocratiquement ?
Actuellement, les projets deDÈmolition
Reconstruction sont soumis ‡ líANRU
(Agence Nationale pour la RÈnovation
Urbaine).

Pierre Belbenoit

Historique de cette fÍte
au niveau local

2001 : la ludothËque participe aux fÍtes
nationales du Jeu en partenariat avec
les comitÈs de quartier de cette Èpoque,
qui avaient empruntÈ des jeux pour prÈ-
parer un pÙle ludique dans le quartier
centre-est. Lors de cette journÈe, nous
avons proposÈ des jeux gÈants en plus
de líaccueil du samedi, et nous avons
conclu par un apÈritif ludique devant
líesplanade de la ludothËque de l'AVAG.
Public accueilli : 65 personnes.

2002 : ¿ líoccasion de la FÍte Natio-
nale du jeu, la ludothËque Ètait prÈsente
sur la fÍte de quartier de Courdimanche,
et proposait des stands de jeux pour
animer cette journÈe, en collaboration
avec le comitÈ de quartier centre-est.
Public accueilli : environ 650 personnes.

2003 : La ludothËque a organisÈ une
grande manifestation ludique sur líen-
semble de la ville, au cúur des quartiers ;
10 quartiers et 10 thËmes diffÈrents :
les jeux díadresse, les jeux de construc-
tion, les jeux díautrefois, les jeux infor-
matiques en rÈseau, les jeux sur damiers,
les jeux avec des boulesÖ et un atelier
de fabrication de jeux avec du matÈriel
de rÈcupÈration. Pour clore cette jour-
nÈe, nous avons organisÈ un buffet
suivi díune soirÈe ´ Burger Quiz ª.
Public accueilli : environ 750 personnes
líaprËs-midi et 250 le soir.

2004 : La fÍte du jeu est sur le thËme
des jeux dumonde. Nous avons installÈ
des espaces ludiques dans 5 parties des
Ulis ; sur chaque stand, les Ulissiens ont
eu la possibilitÈ de dÈcouvrir des jeux
díici et díailleurs sans pour autant Èta-
blir de stand spÈcifique par continent.
Nous avons pris un soin particulier pour
offrir des jeux pour tous les ‚ges.

Nous avons essayÈ de dÈvelopper la
dÈcoration sur les lieux avec la par-
ticipation des centres de loisirs, pour
les rendre plus attractifs ainsi quíune
sorte de fil rouge pour que les joueurs
circulent sur les cinq lieux amÈnagÈs.

Pour la soirÈe, líensemble des parte-
naires et une partie du public se sont
retrouvÈs au Radazik, pour un apÈri-
tif aux saveurs des cinq continents.
La soirÈe síest poursuivie par des jeux
conviviauxautour desmots et du langage.
Public accueilli : environ 1.350 per-
sonnes líaprËs-midi et 150 le soir.



CARNAVAL fabuleux et multicolore

Cíest devenu une tradition auxUlis : comme les annÈes prÈcÈdentes, líun des
deux trajets empruntÈs par le carnaval est parti des quartiersOuest de la ville, le
samedi 19mars en dÈbut díaprËsmidi. Les enfants duCLMOdesAmonts ont
prÈparÈ des animaux fabuleux ; ils les ont choisis en lisant les romans de Jules
Verne (on fÍte aussi son centenaire cette annÈe). Pieuvres, mÈduses, poissons
multicolores ont ÈtÈ dÈcoupÈs dans du carton ; chaque enfant amaintenant son
animal fabuleux accrochÈdans le dos !Fanfare et groupes grimÈs les accueillent
devant laMaisonPourTousdesAmonts.Unmini-atelier demaquillageorganisÈ
par des habitants du quartier colorie le visage des petits et des grands. La foule
grossit puis dÈmarre enfin. Le cortËge traverse lesAmonts, puis lesHautes plai-
nes, passe devant la LudothËque, rejoint lesAvelines puis traverse laDauniËre.
Confettis et tambours.EchassiËres ìafricainesî assezgrandespour interpeller de
faÁonparfois cocasse certains habitants restÈs ‡ leur balcon. Puis voici de drÙles
demachines, ‡ la fois bÈliers et triporteurs, pilotÈes par des personnages en tutu
vert, ÈquipÈs de chaussures ‡ ressorts ! Le beau temps Ètant au rendez-vous,
MonsieurCarnaval a pu Ítre br˚lÈ vers 17h auparc urbain, envahi par une foule
díaumoinsmille personnes joyeuses et amusÈes.

Pierre Belbenoit

PrÈsident d'Ulis Contacts
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ClichÈ Jean-Marc Pinche ClichÈ Jean-Marc Pinche ClichÈ Jean-Marc Pinche

NDLR : Il Ètait prÈvu de publier aussi un article et des photos Èmanant de la Maison
de Vaubrun. Mais les circonstances de la vie n'ont pas permis qu'ils arrivent ‡ temps.
Photos ci-dessous : 3 du cortËge Est, 3 du cortËge Ouest et 3 dans le Parc urbain.

ClichÈ Jean-Marc Pinche

ClichÈ Jean-Marc Pinche


